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FILMOTHÈQUE 

MOHAMED-ZINET (OREF)
Le Goethe Institut Algérie organise
chaque jeudi du mois d’août, des projec-
tions de films allemands pour les enfants
âgés de plus de 10 ans. 
Les  films de fiction et documentaires sont
sous-titrés en français. 

PROGRAMME 
- Jeudi 14 août 13h
Anna Louise et Anton de Caroline Link
Fiction. 1998. 107’

- Jeudi 21 août 13h
La Villa, documentaire. 2005. 83’
- Jeudi 28 août 
13h : Super ! Adrian fait de la danse,
documentaire. 2003. 15’
13h15 : Super ! Vanessa ose le grand
saut, documentaire. 2004. 15’
13h30 : Jouons, documentaire. 2003. 3X
13’

MAISON DE LA CULTURE BÉJAÏA
Ce soir 21h 
L'association Project'heurts en partenariat
avec la Maison de la culture de Béjaïa

organise la projection de Making Off de
Nouri Bouzid à la maison de la culture de
Béjaïa. 
Cette projection fait partie du programme
spécial été.

LIBRAIRIE MILLE-FEUILLES
Jeudi 14 août 14h30
Amar Belkhodja signera ses poèmes et
autres textes intitulés La passion de
l’autre (illustrations originales de Rachid
Nabah) à la librairie Mille-feuilles. La
séance sera suivie d’une lecture des
textes. 

O yé Oyé...
D o u d o u …
Univers tout
doux, douillet,

moelleux, délicieux… le dou-
dou de l’enfant, mais aussi le
doudou compagnon, chéri…

Une peluche, une couver-
ture, un bout de chiffon… c’est
doux. C’est tout doux. C’est le
doudou. Cette petite chose au
pouvoir calmant, rassurant
pour le dodo de bébé. Alors de
là à en  faire toute une exposi-
tion, ça relève d’une idée de
génie. Et pourtant, le bureau
d’études et de design Bergson
& Young se prépare à le faire.
L’exposition aura lieu du 28 au
31 août prochains à la rue des
Tourelles à Hydra, Alger. 

Un rendez-vous 100% ten-
dresse qui sera accessible
aux amateurs à  partir de 16h.
L’espace aménagé sur 80 m2
a été conçu par les organisa-
teurs de manière à recevoir un
ensemble d’objets souvenirs
spécial enfance mixé à un lieu
de rencontre interculturelle.
Grand moment de partage.
Intimes, personnels, les sou-
venirs se dévoilent. Se livrent,
quelques larmes, des snifs
snifs… 

Nostalgie quand tu nous
tiens ! En rond, les visiteurs
découvriront cet agora  au top
du design. Des artistes tels
que Henia Zazoua, directrice
du bureau Bergson, Nacim
Benbetak et Fouzia Talantikit
exposeront leurs créations.

Pour Henia Zazoua, cette
exposition n’est que le prélude
à une longue série d’initiatives
et de projets à venir. 

C’est aussi l’occasion
rêvée pour ces designers de
donner libre cours à leur
expression artistique. Le dou-
dou est ce premier pas dans
l’art et la culture. Cette petite
intrusion délicieuse dans le
monde des bouts de chou
n’en  sera donc que plus

rafraîchissante. Et la nostalgie
sera certainement au rendez-
vous. Le doudou n’est pas une
histoire de culture sociale
mais d’un réflexe inné, naturel.
Nous nous dirigeons tous vers
ce qui nous procure du bien-
être, de la sécurité et de la
sérénité. 

Doudou est universel. En
tissus, plastique… Il est cette
matière pour certains indis-
pensable pour dormir et qui

provoque de véritables
drames et crises de larmes
lorsqu’il reste introuvable.
Meilleur compagnon de l’en-
fant, jouet préféré, objet insoli-
te, aujourd’hui, il est sous les
feux de la rampe. 

Transformé en objet d’art,
historique, identitaire, le dou-
dou sera  au centre de  toutes
les attentions le temps d’une
expo. A ne pas manque !

Samira Hadj Amar 

BERGSON & YOUNG LANCE UN NOUVEAU CONCEPT
La folie des doudous ! 

CHABA ZAHOUANIA REPREND LES TEXTES DES AISSAOUAS
Sidi Harrag superbement interpêté 

D ans le monde de la chanson raï
en Algérie, l’actuelle diva de ce
genre, à savoir la grande
vedette Zahouania, est la seule

qui a su avec une main de maître reprendre
des textes tout entiers issus de la tradition
orale dans le giron des medahate ou des
aïssaouas notamment, et ce, tout en res-
pectant surtout les paroles authentiques.

Et là en fait, tout le mérite lui revient
contrairement à certains chebs considérés
pourtant comme de véritables kings de la
chanson raï. Illusion faite tout particulière-
ment à Khaled qui a maladroitement repris
la célèbre qacida de chaâbi Abdelkader ya
Boualem du regretté poète mostaganémois
Aek Bentobdji. En effet, il s’amusera à
déformer complètement le refrain
Abdelkader ya boualem dek el hal aâliya,
daouni hali ya boualem, ya saltane el awliya…. La reprise est
alors si affreuse à écouter quand on connaît bien les paroles ini-
tiales écrites par le défunt cheikh. Pour cheb Khaled, deke el hal
aâliya devient tout bonnement djeke el hal aâliya, ce qui, à l’évi-
dence, fait perdre totalement le sens de l’idée elle-même. De
plus, ce dernier piétine allégrement la mémoire du poète en
introduisant dans son bout de qacida à lui «sidi houari, sidi
Abderrahmane, sidi Boumediene...» Or, ces ajouts bousculent et
déforment sérieusement le texte, ce qui, en même temps, contri-
bue à l’effacement volontaire de mots et expressions authen-
tiques produites par le poète dans son texte. D’autres passages
encore de chansons ou chansonnettes du terroir musical mosta-
ganémois ont dû être carrément escamotés par des chebs  qui

ne savent pas reprendre un texte écrit,
des paroles ou tout simplement un refrain
ou alors il s’agit là de déformations vou-
lues et ce, par souci lucratif, commerce
oblige… Car il est clair que pour eux, Sidi
Houari, Boumediène, Sidi Rached et
Abderrahmane ont plus de portée sur le
marché que Sidi Mansour, Harrag,
Bendehiba et Mejdoub… En tout état de
cause, cheïkha Zahouania vient de don-
ner une cinglante gifle à tous ceux-là qui
ne pensent qu’au gain facile et à se rem-
plir les poches au détriment de l’art.

Elle a chanté récemment Sidi harrag
ya mlah, khaléni ou rah… dans le pur style
des medahatte de Mostaganem en res-
pectant les rythmes et la gamme ainsi que
le cachet particulier donné à cette magni-
fique mélodie du terroir. 

Elle a repris en entier le texte en respectant aussi la succes-
sion des vers. Voilà bien un bel exemple de profesionnalisme
donné par Zahouania qui après cette expérience et celle de Lalla
Torkia peut aisément se découvrir des dons inestimables de par-
faite contatrice dans le genre traditionnel des medahate et ce, à
la faveur d’une voix sublime qui sied fort bien au chant liturgique
et aux louanges faits au Tout-Puissant et à son prophète
Mohamed(QSSSL) ainsi qu’aux hommages rendus aux «mrabti-
ne, awliya allah essalihine» et autres compagnons du Prophète.
Chab Khaled doit par exemple faire l’effort de s’imprégner de l’al-
truisme de la diva pour ne plus tomber dans le piège des
bourdes indignes d’une grande star.

Sid-Ahmed Hadjar

L'Autorité palestinienne a décrété samedi soir un deuil
national de trois jours à la suite du décès du poète
Mahmoud Darwich, dans un hôpital de Houston, aux Etats-
Unis, après des complications faisant suite à une interven-
tion chirurgicale à cœur ouvert. Un avion a été mis à la dis-
position de la famille afin  de ramener la dépouille du
poète Mahmoud Darwich. Une cérémonie aura lieu à
Amman puis le corps sera transporté à Ramallah, en
Cisjordanie. Dans le même temps, des responsables pales-
tiniens, sur ordre de  M. Abbas, vont demander aux autori-
tés israéliennes que le défunt puisse être  inhumé dans sa
Galilée natale. Le poète, dont les recueils ont été traduits
dans plus de 20 langues et obtenu de nombreux prix litté-
raires, décrivait avec éloquence le combat palestinien pour
l'indépendance. Mahmoud Darwich a incarné la volonté
palestinienne de liberté et  d'indépendance. Il avait acquis
une notoriété internationale, avec près de trente ouvrages
traduits dans quarante langues. Lauréat du prix Lénine de
l'ex-URSS, chevalier des Arts et des Lettres (France), il
avait reçu à La Haye le prestigieux prix Prince Claus pour
«son œuvre impressionnante». Son célèbre poème de
1964, Identité, sur le thème d'un formulaire  israélien obli-
gatoire à remplir, deviendra un hymne repris dans tout le
monde arabe. «Il sentait le pouls des Palestiniens et le tra-
duisait en belle poésie. Il était le miroir de la société palesti-
nienne», a commenté Ali Qleibo, conférencier à l'université
Al Qods de Jérusalem. Sa poésie sentait «l'impossible faci-
le», la capacité à traduire le récit des Palestiniens en un
langage simple et évocateur, à rompre avec une tradition
lourde d'émotions et de rythmiques, en vogue chez les
autres poètes arabes. Né en 1941 en Palestine, alors sous
mandat britannique, à Biroueh près de Haïfa, Mahmoud
Darwich a publié en 1960 son premier recueil de poésie,
Oiseaux sans ailes. Nombre de ses poèmes ont été mis en
musique, dont Rita ou Oiseaux de Galilée, hymnes pour
plusieurs générations de Palestiniens. Son travail, unani-
mement admiré par l'ensemble des Etats arabes et des
Palestiniens, a suscité des réactions controversées en
Israël. En 2000, le ministre israélien de l'Education, Yossi
Sarid, a suggéré d'intégrer certains des poèmes de
Darwich dans le programme du secondaire, à propos du
conflit israélo-palestinien. Mais le Premier ministre Ehud
Barak s'y est opposé, arguant le fait qu'Israël n'était pas
encore prêt à intégrer ces idées dans le système scolaire.
Mahmoud Darwich était présent au festival des musiques
du monde, Les Suds, à Arles, le 14 juillet dernier.

Le coup d’envoi de la huitième
édition du Festival national de
rock a été donné samedi en
soirée au théâtre de plein air
de Annaba en présence d’un
public nombreux composé en
majorité de fans de la musique
moderne en quête de détente
et de décontraction.  La pre-
mière soirée de ce rendez-
vous musical, devenu une tra-
dition dans la ville du Jujube, a
émerveillé le public, notam-
ment les jeunes qui ont dansé
au rythme des sons et paroles
des groupes Phœnix et
Sourour (El Tarf), Dream
Castel (Annaba), Imnayen
(Tizi-Ouzou) et Tourath
(Batna). Ce festival, qui se
poursuivra jusqu’au 12 août,
verra le passage sur scène
d’autres groupes musicaux
d’Oran, Alger, Annaba et Blida
qui sont connus et appréciés
du public annabi pour leurs

prestations durant les précé-
dentes éditions de ce rendez-
vous. Organisé par l’associa-
tion Ikram pour l’orientation et
l’animation des jeunes, ce fes-
tival va certainement apporter
un plus à l’ambiance estivale
qui est montée d’un cran dans
la ville de Annaba à la faveur
de l’arrivée des aoûtiens.
Programme
Ce soir
19h30 :  groupe Amnesty
d'Oran, groupe The Rave
d'Alger et le groupe Swan
d'Annaba
Demain
19h30 : groupe Imnayen de
Tizi-Ouzou, groupe Numid
d'Annaba et le groupe
Foursen d'Annaba
Mardi 12 août 
19h30 : groupe Bois Sacré de
Blida, groupe Djmawi Afrika
d'Alger, Rave Party avec DJ
Salem 

AZIMUT FESTIVAL
Annaba in the rock !

LA PALESTINE EN DEUIL
Mahmoud Darwich n’est plusEXPO
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